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CONTRIBUTIONS INTRODUCTIVES

Intervention de Nicolas Sanaa et Loriane Gouaille de la Fédération des Parcs naturels régionaux : "Le patrimoine culturel immatériel, une notion à travailler en réseau"
Les rapports entre les Parcs naturels régionaux et le patrimoine ethnologique ainsi que le patrimoine culturel immatériel sont déjà anciens, dès la création des premiers Parcs, il y a près de 45 ans. Pendant ce laps de temps, le paysage formé par les Parcs naturels régionaux et la prise en compte du patrimoine culturel immatériel ont connu bien des changements.

En 2010, les Parcs naturels régionaux sont au nombre de quarante-six, représentant ainsi près de 13% du territoire français et plus de trois millions d'habitants. Le réseau des Parcs est animé par une instance fédérale, la Fédération des Parcs naturels régionaux de France, qui a récemment voulu réinvestir le champ culturel abandonné depuis quelques années
. 
L'idée de la création des Parcs a germé en 1966 lors des journées de Lurs-en-Provence, basée sur la volonté de replacer l'homme au centre des projets de territoire. Lors de ces journées, auxquelles a pris part Georges-Henri Rivière, des universitaires, des hommes politiques, des agriculteurs, des artistes ont tenté d'envisager des nouveaux projets de vie dont un des piliers revendiqués était la culture. Dès lors, les liens avec l'ethnologie étaient tissés, pour aboutir à la création des deux premiers écomusées en France : 

· en 1968, l'Ecomusée d'Ouessant dans le Parc d'Armorique,

·  en 1970, l'Ecomusée de Marquèze dans le Parc des Landes de Gascogne.

À partir des années 1980, les Parcs ont lancé des travaux sur le patrimoine ethnologique, soutenus par le recrutement d'un ethnologue par la Fédération des Parcs naturels régionaux. Aujourd'hui, la connaissance et la valorisation du patrimoine culturel immatériel sont devenues des enjeux pour des Parcs qui choisissent de les inscrire dans leur charte. Ainsi, la charte de 2009-2021 du Parc naturel régional d'Armorique place "la transmission vivante du patrimoine immatériel"
 comme un de ses objectifs. 
Cette insertion du patrimoine culturel immatériel dans les chartes de Parc se poursuit même avec des prises de position politiques. Le Comité syndical du Parc d'Armorique a adopté le 9 juillet 2010 une motion demandant l'inscription du fest-noz sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l'UNESCO. Les Parcs du Livradois-Forez et des Volcans d'Auvergne ont signé le 27 juillet 2010, avec une vingtaine d'autres structures, un Appel à reconnaissance du patrimoine culturel immatériel d'Auvergne en tant qu'outil de développement. 

Les Parcs naturels régionaux et leurs chargés de mission connaissent parfaitement le territoire et les acteurs du patrimoine culturel immatériel. La plus-value de la participation des Parcs apparaît aussi en termes de mise en place de réseaux, en fédérant différents échelons d'acteurs. Ils travaillent, ainsi, aussi bien avec les conseillers ethnologie des DRAC qu'avec les associations, les universités et bien d'autres institutions culturelles notamment les Archives départementales. Quelques Parcs travaillent aussi à la mise en place de réseau d'écomusées, comme le Parc du Morvan par exemple, qui deviennent des lieux d'ancrage et de diffusion de la recherche sur le patrimoine culturel immatériel. 

Intervention de Christian Hottin du Ministère de la Culture et de la Communication (Direction générale des Patrimoines, Sous-direction de la recherche et des systèmes d’information) : "La prise en compte institutionnelle du patrimoine culturel immatériel à l’échelle nationale par le Ministère de la Culture et de la Communication"
Cette journée avec les Parcs naturels régionaux prend place dans une actualité riche pour la prise en compte du patrimoine culturel immatériel par l’Etat, avec l’organisation de toute une série d’événements en 2010 et 2011 :

· le  séminaire organisé avec le Laboratoire d'Anthropologie de l'Histoire de l'Institution de la Culture (LAHIC), "Inventorier pour quel patrimoine ethnologique ? L’inventaire du patrimoine culturel immatériel au Ministère de la Culture" les 9 et 10 juillet 2010 à Paris, 
· cette journée consacrée à la prise en compte du patrimoine culturel immatériel dans les Parcs naturels régionaux, illustrée par différents exemples et expériences en cours,
· un colloque international organisé au Musée du Quai Branly sur le droit et le patrimoine culturel immatériel les 13 et 14 janvier 2011,

· les journées professionnelles de la Fédération des Ecomusées et des Musées de Société (FEMS) du 16 au 18 mars 2011.

La prise en compte du patrimoine culturel immatériel par le Ministère de la Culture se développe en trois temps : un temps administratif, institutionnel, un temps de recherche scientifique, un temps de participation de la société civile. 

· Le temps institutionnel

La convention de l’UNESCO sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel
 date de 2003 et a été ratifiée, avec un peu de retard, par la France en 2006. Il est à noter que, jusqu’à cette ratification, la France retenait une terminologie spécifique du patrimoine immatériel, à la suite du rapport Lévy-Jouyet sur l’économie de l’immatériel de 2006 : la valorisation des actifs immatériels. 

La France, en tant qu’Etat partie, peut participer au comité intergouvernemental de vingt-quatre pays membres chargé de la mise en œuvre de la convention UNESCO. En 2006, a été mis en place un comité de liaison composé de l’ensemble des personnes du Ministère de la Culture et de la Communication concernées par la convention UNESCO et ainsi que de deux personnalités invitées : Chérif Khaznadar, vice-président de la Commission Nationale française pour l’UNESCO et Daniel Fabre, directeur du LAHIC et directeur d'études à l'EHESS. Ce comité centralise et instruit les projets et les dossiers de candidature française. 

· Le temps de la recherche scientifique

La France dispose depuis une trentaine d’années d’une mission consacrée au patrimoine ethnologique qui travaille à des programmes de recherche développés par des appels d’offres et des publications scientifiques. 

En plus des ethnologues extérieurs qui apportent un concours actif et déterminant, le Département du pilotage de la recherche et de la politique scientifique de la Direction générale des patrimoines s'appuie aujourd'hui sur des échelons déconcentrés et/ou décentralisés :

· des conseillers ethnologie dans les DRAC même si les recrutements se sont ralentis depuis 1996,

· des partenariats et des conventionnements avec des structures régionales comme le Centre Régional de Culture Ethnologique et Technique (CRéCET) en Basse-Normandie ou avec les quatre ethnopôles labellisés : la Maison du Fleuve Rhône
, le Groupe Audois de Recherche et d'Animation Ethnographique (GARAE), le Musée Conservatoire de Salagon et le Musée Courbet,

· des partenariats avec des laboratoires de recherche dont le Laboratoire d'Anthropologie et d'Histoire de l'Institution de la Culture (LAHIC). 

· Le temps de la participation de la société civile

L'article 15 de la Convention UNESCO souligne l'importance de la "participation des communautés, groupes et individus". Dès 2008, le Ministère de la Culture et de la Communication s'est interrogé sur les projets pouvant être proposés à l'inscription au patrimoine culturel immatériel de l'UNESCO. Les premiers projets soumis ont tous été refusés car ils ne prenaient pas suffisamment en compte la participation de la société civile qui est un des vecteurs de sauvegarde du PCI. 

Pour la deuxième année, la France a proposé des projets plus complexes, prenant en compte l'ensemble des critères explicites de l'UNESCO. Trois éléments français ont été ajoutés en 2010 à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité : le repas gastronomique des Français, le savoir-faire de la dentelle au point d'Alençon, le compagnonnage, réseau de transmission des savoirs et des identités par le métier. 

Le dossier de la dentelle au point d'Alençon a été rédigé sur une année, permettant aux différents partenaires de s'interroger sur les finalités de l'inscription et sur les mesures actuelles pour la sauvegarde et la transmission de ce savoir-faire. Technique codifiée au XVIIe siècle, elle est aujourd'hui pratiquée par huit dentellières travaillant au sein d'un atelier national conservatoire. Une des forces du dossier était la participation et la collaboration des différents acteurs concernés, des dentellières à la mairie d'Alençon, au Mobilier national, au Musée des Beaux-Arts et de la Dentelle. Pour le dossier du repas gastronomique, une commission ad hoc a été créée auprès du Ministère de l'Agriculture. 
Les projets pour la troisième année d'inscription sont en cours de mise en place, notamment ceux portés par DASTUM et tout un collectif d'association et de collectivités sur le patrimoine culturel immatériel breton. Trois projets sont en cours de structuration : le Fest-noz dont la candidature sera déposée en mars 2011 pour inscription en septembre/octobre 2012, les chants à écouter de Bretagne et les jeux et sports traditionnels bretons. 

Débat – Questions

Quels sont les critères de candidature à l'inscription au patrimoine culturel immatériel de l'UNESCO ? Il existe des critères explicites contenus dans la Convention de l'UNESCO, à côté d'une série de critères non-dits ou "latents" selon l'expression utilisée par Nathalie Heinich dans la Fabrique du patrimoine
 : une pratique qui doit être reconnue par les habitants, la participation de la société civile, la qualité et l'innovation de la transmission du patrimoine culturel immatériel. L'UNESCO a d'ailleurs mis en place un Registre de meilleures pratiques de sauvegarde
. 

Pourquoi avoir retoqué le projet de candidature de la haute joaillerie française du fait des intérêts économiques sous-jacents et non le projet sur la gastronomie française ? Au départ du projet sur la gastronomie française, les différentes parties en présence ne suivaient pas obligatoirement des visions et finalités identiques : d'un côté, une valorisation des aspects culturels et de la recherche et de l'autre côté, une volonté politique de valoriser la filière agricole. Le dossier de candidature s'est finalement orienté vers les aspects culturels. Le projet a d'ailleurs changé de nom pour opter sur  l'expression de " repas gastronomique des Français", plaçant le dossier dans la sphère intime, la pratique culturelle du repas et non pas dans un contexte de services culinaires payants. Cependant, la question de l'utilisation du label PCI UNESCO se pose maintenant. 

Il faut noter que c'est le rapprochement de l'expression "patrimoine culturel immatériel" et du terme "UNESCO" qui font sens sur le territoire. Peu d'élus connaissent véritablement la signification de l'expression PCI d'autant qu'il y a eu une évolution terminologique entre le patrimoine ethnologique et le PCI. 

Tous les Parcs mènent ou ont mené des opérations d'inventaire, de recherche et de valorisation du patrimoine ethnologique. Cependant, depuis les années 1990, les Parcs connaissent une dégradation complète du culturel, du patrimonial, de l'ethnologique. Un ethnologue était d'ailleurs employé à la Fédération des Parcs naturels régionaux. Les Parcs se sentent un peu isolés et s'inquiètent de la concentration des ethnologues de l'Etat sur les dossiers de candidature au PCI de l'UNESCO. 

Quelles sont les limites posées par DASTUM dans la définition du patrimoine culturel breton ? DASTUM ne prend en compte que la Bretagne historique d'un point de vue géographique et non, par exemple, les fest-noz organisés à Paris. Effectivement, même si un ancrage territorial fort est primordial pour le patrimoine culturel immatériel, les pratiques peuvent aussi être portées par des personnes en dehors du territoire. 

TABLE-RONDE N°1. 

Expérimentations et recherches en construction autour de projets portés avec les Parcs naturels régionaux
Introduction de François Portet de l’Université Lyon II

Le patrimoine culturel immatériel est devenu aujourd’hui une affaire d’Etat avec les commentaires réguliers des différents ministres sur les inscriptions au PCI de l’UNESCO alors que la nature même du PCI pose des questions : 

· Quelle est l’authenticité mise en avant ?

· Comment définir le travail d’accompagnement et de participation des communautés ? 

· Comment prendre en compte la multitude des thématiques couvertes par le PCI ? 

Le travail mené dans les Parcs naturels régionaux sur le PCI a pu offrir des réponses ou des propositions de solutions. La démarche des Parcs se caractérise ainsi par deux impératifs :

· le processus de reconnaissance par les habitants de leur patrimoine,

· la transmission, impératif qui peut d’ailleurs imposer des choix dans les thématiques étudiées en faisant des choix sociaux à la place des choix de l’érudition. 

Intervention de Christian Jacquelin de la DRAC du Languedoc-Roussillon et de Marion Thiba du Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée : "Les archives du sensible et le Parc de la Narbonnaise en Méditerranée"
Le Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée se situe dans le département de l’Aude. Territoire rural, sa richesse patrimoniale n’est pas obligatoirement perçue de manière évidente par ses habitants. Il était alors nécessaire de redonner du sens à ce patrimoine morcelé. Rapidement, un constat s’est imposé : les regards ou les discours sur ce territoire produisaient des patrimoines. Mais une question restait en suspens : quels étaient ces regards et ces discours ? Effectivement, les Archives du sensible ont pour objectif d’identifier et de comprendre ce croisement de regards qui fait de la construction du territoire un enjeu majeur ainsi que de créer les archives utilisables par des ethnologues. 

L’opération Archives du sensible est un véritable projet de territoire, soutenu dès le départ par la DRAC et les collectivités territoriales, avec à sa base un comité d’experts. Débuté depuis neuf ans, le projet se compose de plusieurs phases au cours desquelles l’articulation entre la recherche et l’action culturelle est primordiale : la recherche avec un travail sur le terrain et de la collecte, la formation, la conservation par le biais entre autres de la numérisation et, enfin, la valorisation. Le Parc est devenu un terrain d’enquête pour Gaetano Ciarcia
 qui, en plus de poser des questions théoriques, à analyser ce territoire par le biais d’espaces sociaux que sont les lieux de mémoire. 

Un site Internet
 spécifique vient d’être lancé, hébergé sur une page du site Internet du Parc. Il s’organise en deux parties : l’approche sensible du territoire avec l’ensemble des productions achevées dans le cadre des Archives du sensible et l’iconographie en cours de construction. Il répertorie ainsi l’ensemble du travail éditorial réalisé :

· des carnets du Parc se concentrant sur une thématique spécifique, avec des titres aussi différents que La Nautique ou l’autre façon de naviguer sous la direction de Bernard Salques (carnet n°7, paru en 2007) ou Le paysage méconnu de la Narbonnaise : à la découverte d’une esthétique contemporaine par Jürgen Schilling (carnet n°11, paru en 2010),

· un panorama des acteurs culturels regroupant des portraits par des ethnologues. 

Dans le domaine de la création et du développement culturel, l’expérimentation des Archives du sensible se poursuit avec des commandes auprès d’artistes et plasticiens et avec l’organisation annuelle du Festival des Identi’Terres depuis 2002.

Débat – Questions
Les Archives du sensible sont une véritable politique culturelle globale. Comment favoriser l’appropriation de l’opération par les habitants ? L’appropriation passe par les différents événements organisés dans le cadre des Archives du sensible. Elle passe aussi par l’édition de petits fascicules dont ni le prix, ni la taille ne bloquent les lecteurs. L’appropriation doit aussi se faire par des réalisations concrètes telles que la politique éditoriale ou l’organisation de réunions (réunions de la commission culturelle, la Carabane du Festival Identi’Terres). 
Quels sont les financements disponibles pour mener l’opération des Archives du sensible ? Les financements sont de plus en plus difficiles à réunir. Les Archives du sensible coûtent environ 40.000 euros par an dont chaque année, la réalisation et la publication d’un carnet du Parc pour environ 15.000 euros. Le coût du Festival des Identi’Terres s’élève annuellement à 80.000 euros couvrant entre autres une résidence d’artistes. Le Festival est subventionné par la DRAC qui prend en charge la résidence d’artistes, la région à hauteur de 35.000 euros et une contribution des communes recevant le Festival d’un 1 euro par habitant.  

Intervention de Mathilde Doyen du Parc naturel régional des Ballons des Vosges : "La démarche de démocratie délibérative entreprise par le Parc naturel régional des Ballons des Vosges"
Le Parc naturel régional des Ballons des Vosges a été créé en 1989, couvrant quatre départements et concernant près de 256.000 habitants. À partir de 2002-2004, les élus du Parc font le souhait de travailler sur le patrimoine culturel immatériel, engageant alors des réflexions pour prendre en compte ce champ patrimonial lors de la révision de charte à partir de 2006. Une expérimentation culturelle est décidée pour suivre la convention UNESCO sur le patrimoine culturel immatériel, par le biais d’une démarche participative dans deux secteurs du Parc : les Vosges saônoises et le Pays de la Déodatie. Les enjeux étaient multiples, notamment la sauvegarde et la transmission des patrimoines tout en favorisant la diversité culturelle, le développement local et le lien social. 

Le Parc s’est donc lancé dans une démarche de démocratie participative avec les acteurs locaux, basée sur l’accompagnement technique et financier de deux projets-pilotes sélectionnés à la suite de la réunion de deux jury-citoyens
. La démarche est suivie par un comité de pilotage depuis 2007 et par plusieurs partenaires comme le Ministère de la Culture et de la Communication avec les DRAC et leurs conseillers ethnologie, Noël Barbe pour la DRAC Franche-Comté et Marina Chauliac pour la DRAC Lorraine (chercheurs au IIAC-LAHIC), le LAHIC avec le socio-anthropologue Jean-Louis Tornatore, et les archives départementales, en plus des communes et communautés de communes concernées par l’expérimentation. 

Plusieurs étapes ont suivi :

· un pré-diagnostic du Parc sur le PCI,

· un appel à projet lancé dans deux zones pilotes, 

· la conception et la modélisation d’une méthode définies par une sociologue,

· la transcription de tous les enregistrements réalisés au cours de l’expérimentation, 

· et, dans une dernière étape, la mise en place d’actions de valorisation avec des rencontres locales organisées dans les deux secteurs pour envisager, avec l’ensemble des acteurs concernés, des opérations : lancement d’un concours d’idées pour inventer de nouvelles applications aux savoir-faire liés aux chalots, la mise en place de formation lors d’un chantier-pilote … 

Les jurys-citoyens se sont rassemblés à plusieurs reprises au cours de l’année 2009, sur les deux territoires sélectionnés, ces réunions demandant un travail important de préparation en amont. Ils avaient pour objectif de choisir deux projets, en fonction de plusieurs critères qu’ils avaient définis auparavant. Les projets lauréats, les savoir-faire liés au chalot (ou grenier à grains) pour le Pays des Vosges Saônoises et la traction animale pour le Pays de la Déodatie, se caractérisaient par : 

· un attachement spécifique au territoire,

· une volonté de transmission,

· la pratique encore vivante d’un savoir-faire,

· l’importance de cette pratique pour la collectivité et son impact sur la société,

· la compatibilité avec le développement durable. 
TABLE-RONDE N°2. 

Le patrimoine culturel immatériel comme une démarche affirmée pour les Parcs naturels régionaux
Introduction de Claire Delfosse de l'Université Lyon II

Le patrimoine culturel immatériel pose deux principales questions aux géographes : 

· le rapport à l’espace puisque le PCI est concerné par un jeu d’échelle, oscillant entre un échelon international représenté par l’UNESCO et la Convention sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, un échelon national avec le rôle majeur de l’Etat et d’autres niveaux, notamment l’échelon régional. 

Ce rapport complexe du PCI à l’espace tend d’ailleurs à faire oublier son rôle d’outil de proximité. Qui sont les acteurs actuels du PCI ? Quant en est-il de sa gestion en réseau ? 

· le rôle du PCI dans le développement du territoire, dans les territoires de projet. Le PCI est devenu une ressource pour les territoires qui sont de plus en plus créatifs, favorisant le tourisme ou le "tourisme de territoire". 

Intervention de Paul Simonpoli du Parc naturel régional de Corse

Dès le milieu des années 1980, avec le recrutement en 1985 d'un ethnologue, le Parc naturel régional de Corse a choisi de prendre part au grand mouvement des recherches sur le patrimoine culturel immatériel. Dans le même temps, la Fédération des Parcs naturels régionaux disposait jusque dans les années 1987-1988 d'un chargé de mission spécialisé en ethnologie et d'une relation privilégiée avec la Mission du patrimoine ethnologique du Ministère de la Culture. 

Dès 1985, le Parc travaille à un recueil sur les savoirs populaires relatifs aux plantes sauvages, alliant la recherche scientifique et la transmission au grand public. D'autres recherches et publications suivent : la publication d'un livre sur les pratiques traditionnelles de la chasse questionnant sur les relations entre les habitants et leurs milieux, des études et le soutien à la réalisation de vergers conservatoires. 

À partir de 1990, le Parc a lancé une démarche offensive de collecte vidéo à grande échelle de la mémoire de la culture populaire corse, des savoirs aux techniques, savoir-faire, légendes, chants, proverbes, histoires ayant trait à la culture paysanne et villageoise. 

La série de DVD "Parolle d'eri" est constituée de quinze unités de trois heures chacune illustrant des thématiques diversifiées, de différentes régions de Corse : le recueil de contes, le recueil de mémoire des lieux, les récits de vie, les témoignages des derniers poilus sur la Première Guerre Mondiale. 

Issue d'une coproduction entre le Parc naturel régional de Corse, France 3 Corse et l'association Omi è Lochi, depuis 1998, cette série s'accroît chaque année de trois heures de vidéo dont les témoignages sont tous cherchés et choisis par le service ethnocorse du Parc. Aujourd'hui, le Parc possède un matériau traité informatiquement de près de 1.000 heures, utilisable par des étudiants et chercheurs. Ces films, sous-titrés en français, sont aussi utilisés par le Centre régional de documentation pédagogique (CRDP) pour l'apprentissage de la langue corse dans les écoles, collèges et lycées. 

En plus d'améliorer les moyens techniques de la collecte, le partenariat avec France 3 Corse a permis d'offrir au travail et au Parc une certaine légitimité, tout en ouvrant la diffusion au grand public par le biais d'émissions régulières sous le format d'un module court de quelques minutes. 

Intervention de Philippe Hanus du Centre Permanent d'Initiative pour l'Environnement du Vercors
Le Parc naturel régional du Vercors vient de fêter ses quarante ans de création, anniversaire qui a été l'occasion de s'interroger sur l'histoire et le patrimoine du territoire. Une approche artistique en a été proposée avec la publication de Superparc supernaturel, ouvrage de l'écrivain Jean-Pierre Ostende
. 

La figure du charbonnier est devenu un axe de recherche sur le patrimoine immatériel depuis une dizaine d'années
 dans le Parc du Vercors et qui en questionne plusieurs catégories : les métiers de la forêt (les savoir-faire et techniques, l'imaginaire du végétal) et les mouvements migratoires. Les charbonniers du Vercors, fabricants de charbon de bois, étaient habituellement itinérants, venus des villes italiennes sur des territoires forestiers pour trouver leur matière première. L'exemple des charbonniers devient alors typique de la prise en compte élargie de la notion de territoire. En effet, la convocation du matériel ethnologique sur les charbonniers du Vercors permet d'ouvrir les questionnements sur d'autres territoires du fait des mouvements de migration de ces spécialistes de la forêt.  

Aujourd'hui, pour rappeler la mémoire des charbonniers et de leur savoir-faire spécifique, une fête des charbonniers est organisée dans le Parc du Vercors, à l'initiative des professionnels du plein air. Autour du travail de reconstitution d'une charbonnière, un collectif de jeunes artistes installe des dispositifs d'art contemporain, basés sur le son et l'image et projetés dans une cabane de charbonnier. 

Intervention de Jean-Pierre Fournioux du Parc naturel régional du Livradois-Forez

Le Parc naturel régional du Livradois-Forez a déjà mené des actions concrètes sur le patrimoine culturel immatériel. Néanmoins, ce terme n'a été formellement utilisé qu'il y a peu de temps.

Créé à partir d'une problématique de développement, le Parc du Livradois-Forez se déploie autour de deux villes importantes, Thiers et La Chaise-Dieu, et deux bassins de vie rendus emblématiques par des savoir-faire : les industries de la tresse à Ambert et de la coutellerie à Thiers. Près de la moitié des emplois salariés de la ville de Thiers sont liés au travail de la coutellerie. Aujourd'hui en révision de charte, le Parc est confronté à la perte de plusieurs communes de son territoire. 

La prise en compte du patrimoine culturel immatériel par le Parc a hérité du travail de trois personnes : Henri Pourrat (1887-1959), écrivain et ethnologue qui collecta au début du XXe siècle la mémoire orale des contes, Alexandre Vialatte (1901-1971) et Lucien Gachon (1894-1984), géographe. Réunis par le mouvement régionaliste de l'entre-deux-guerres, ils ont les premiers questionné ce champ historique tout en le figeant, voire en le folkorisant. Dès les années 1990, le Parc a choisi de mettre en place des opérations de valorisation de ces connaissances érudites. 

· La Malle au Trésor
La Malle au Trésor
 est un outil de médiation et de rencontre, entre les touristes et les propriétaires des chambres d'hôtes ou de gîtes. Des malles ont été installées dans les gîtes et emplies d'ouvrages littéraires, ethnologiques, de guides sur le Livradois-Forez. Véritable succès auprès des touristes, cette initiative a même reçu en 1990 le Grand prix de l'innovation touristique. Elle a été réactivée au milieu des années 2000 et concerne aujourd'hui près d'une centaine de structures équipées par le Parc. 

· L'Atelier encyclopédique de la Maison du Parc

Inaugurée en 2001, la Maison du Parc a reçu la mise en place d'un espace scénographique et muséographique illustrant l'histoire de l'Encyclopédie des arts et techniques traditionnels, ouvrage quasiment oublié, aux pages dispersées ou manquantes. En totale rupture avec un musée classique des techniques, cette présentation a pour objectif de valoriser les savoir-faire et les gestes anciens tout en ouvrant les visiteurs vers l'imaginaire. Ainsi, après avoir découvert certaines techniques à l'origine des techniques industrielles traditionnelles du territoire, les visiteurs sont invités à imaginer les pages manquantes de l'Encyclopédie. 

· Paysages d'écrivains en Livradois-Forez – Ballades littéraires dans le Parc

Le travail engagé par le Parc sur la littérature et la mémoire des contes s'est poursuivi avec l'opération "Paysages d'écrivains en Livradois-Forez", à vocation culturelle et touristique. Des ballades littéraires sont proposées aux habitants et touristes pour découvrir les villes et paysages du Parc par le biais de la littérature : le circuit "Gaspard des montagnes à livre ouvert" pour suivre le héros d'un roman d'Henri Pourrat, le circuit "Ambert, une ville d'écrivains" et le circuit "Thiers, la ville noire de Georges Sand". Des e-guide de poche sont mis en location dans les offices du tourisme. Géoréférencés, les e-guide offrent un accès aussi bien à du son, des vidéos que des textes explicitant le patrimoine culturel et le paysage des villes visitées. 

· Le sentier de la reine Margot

S'appuyant sur la rédaction d'une thèse d'histoire, le Parc a choisi de consacrer le thème d'un sentier de découverte à Marguerite de Valois, plus connue sous le nom de "reine Margot", qui a été prisonnière de la forteresse d'Usson pendant près de dix-neuf ans. En plus de bénéficier d'une reconnaissance médiatique important grâce au livre d'Alexandre Dumas et le film réalisé par Patrice Chéreau en 1994, la reine Margot fait l'objet, sur le territoire du Parc, d'une longue tradition orale, entre diabolisation et vénération. 

· La plateforme du patrimoine culturel immatériel

En juillet 2010, plus d'une vingtaine d'organisations, dont les Parcs naturels régionaux du Livradois-Forez et des Volcans d'Auvergne, ont signé un Appel à reconnaissance du patrimoine culturel immatériel d'Auvergne en tant qu'outil de développement. Rédigé par les membres du Réseau des acteurs du patrimoine culturel immatériel d’Auvergne, cet appel voulait sensibiliser les acteurs publics d'Auvergne à la notion même de patrimoine culturel immatériel ainsi que mettre en place une plateforme d'échange pour soutenir les initiatives en matière de valorisation du patrimoine culturel immatériel par les collectivités. Deux journées de formation sont d'ailleurs prévues en 2011 : le 7 février 2011 à destination des techniciens des collectivités territoriales et le 14 février 2011 pour les élus. 

Intervention de Philippe Hoeltzel du Parc naturel régional du Morvan

Le Parc naturel régional du Morvan travaille à la prise en compte du patrimoine culturel immatériel malgré l'impossibilité financière pour le Parc d'engager un ethnologue. Depuis des années, le Parc a lancé un travail de collectage et de valorisation de la parole des Morvandiaux qui se fait de plus en plus dans l'urgence. Malheureusement, ces axes de travail ne mobilisent plus assez les chercheurs universitaires.  

Le Parc a lancé plusieurs séries d'inventaire : entre 1998 et 2004, un inventaire de l'habitat rural avec la DRAC Bourgogne, en 2000-2002, un inventaire du petit patrimoine, un inventaire du mobilier du Morvan avec l'aide d'un ébéniste du territoire allant chez les particuliers. Entre 2007 et 2012, l'inventaire du patrimoine du Morvan s'est concentré sur trois thématiques dont celle du "Morvan, terre de légendes et de croyances" qui traite des éléments du patrimoine bâti liés à des rites, pèlerinages, légendes. 

À partir de 2003, un travail de collectage de gestes et de paroles des Morvandiaux a été entrepris à raison de quatre à cinq jours par an de tournage vidéo avec un professionnel, pour un coût d'environ 5.000 euros. Tous les trois ans, le Parc valorise les témoignages en éditant un DVD pour le grand public. Les thématiques touchées par ces témoignages sont nombreuses et variées : les savoir-faire liés, par exemple, aux haies pléchées, à la culture du chanvre, la mémoire des maquisards ou celle des enfants de l'Assistance publique …

Le collectage du travail des haies pléchées, traditionnel du paysage morvandeau, a ainsi trouvé une valorisation pratique avec l'organisation de la Semaine de la pléchie sur vingt-trois communes du Parc. Deuxième édition, cette semaine a réuni dans une ambiance festive près de cent stagiaires qui sont venus apprendre la technique. La même action a été envisagée sur le travail du chaume avec une démonstration de couverture par un chaumier du Massif central. 
D'autres actions sont menées par le Parc dans le domaine du patrimoine culturel immatériel, notamment la mise en place d'une exposition itinérante sur les savoir-faire liés aux plantes à partir du travail d'une ethnobotaniste, Capucine Crosnier
. Le Parc, par le biais de l'Agence culturelle, fédère aussi l'Ecomusée du Morvan, réseau de sept maisons à thème et de quatre sites associés, dont la Maison du Patrimoine oral. 

Le travail sur le patrimoine culturel immatériel est primordial pour le Parc mais dans une optique contemporaine : les savoir-faire collectés doivent évoluer pour répondre à une nouvelle réalité économique. 

Débat – Questions
Certains chargés de mission des Parcs naturels régionaux font part de leurs difficultés à appréhender la question de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel sur des territoires aux multiples identités culturelles. Que collecter alors que la notion même de PCI évolue et que des pratiques sont en train de disparaître ? 
D’autre part, les Parcs n’ont pas de capacités pour financer la recherche et faire appel à un ethnologue. De plus, certains Parcs font appel à un collecteur non professionnel, à un artiste ou des résidences d’artistes pour mettre en place des collectes du patrimoine culturel immatériel. 

Conclusion de François Portet de l’Université Lyon II


Cette journée aura permis de faire le point sur la prise en compte du patrimoine culturel immatériel dans les Parcs naturels régionaux. Elle aura aussi suscité de nombreuses questions : 

· Que collecter et de quelles manières ? 

· Comment construire un projet et avec qui ? Plusieurs exemples présentés se sont référés "aux trésors vivants" des territoires qui sont des personnes pouvant toujours transmettre leurs connaissances et leurs savoir-faire, avec un véritable rôle de passeur.

· Qui va prendre en charge la reconnaissance de ces patrimoines ? Quels sont les lieux adéquats à cette prise en charge ? Les musées semblent avoir été la réponse des années 1980, les supports vidéo peuvent être de nouvelles solutions.  

· Pourquoi collecter ? Pour créer de nouvelles archives ou pour susciter un développement des territoires ? Evidemment la collecte doit permettre la constitution de bases de données, de documentation pour des recherches mais elle doit aussi parvenir à produire du lien social, en touchant les populations en déshérence installées sur ces territoires. Elle doit s’accompagner d’une réappropriation du patrimoine culturel immatériel mais aussi une appropriation par les nouveaux habitants.  
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� Une étude sur les pratiques culturelles des Parcs naturels régionaux a été réalisée en 2010. Elle est disponible auprès de la Fédération des Parcs naturels régionaux. 


� La charte 2009-2021 du Parc naturel régional d’Armorique est disponible sur le site Internet du Parc : � HYPERLINK "http://www.pnr-armorique.fr" �http://www.pnr-armorique.fr� 


� Le texte de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel est consultable et téléchargeable sur le site Internet de l'UNESCO : � HYPERLINK "http://www.unesco.org" ��http://www.unesco.org� 


� En juillet 2009, une journée sur le patrimoine culturel immatériel à été organisée à la Maison du Fleuve Rhône sur le thème "Le patrimoine culturel immatériel, une dimension originale dans la mise en valeur du patrimoine fluvial". 


� Nathalie HEINICH. La fabrique du patrimoine. "De la cathédrale à la petite cuillère". Editions de la Maison des sciences de l’homme, Paris, 2009. 


� Le Registre de meilleures pratiques de sauvegarde 2009 de l’UNESCO est consultable sur Internet : � HYPERLINK "http://unesdoc.unesco.org/images/0018/001883/188305f.pdf" �http://unesdoc.unesco.org/images/0018/001883/188305f.pdf� 


� Gaetano CIARCIA. La perte durable. Rapport d’étude sur la notion de « patrimoine immatériel. Les carnets du Lahic n°1, LAHIC/Mission à l’ethnologie (DAPA, Ministère de la Culture), 2006. Consultable sur Internet : � HYPERLINK "http://www.iiac.cnrs.fr/lahic/sites/lahic/IMG/pdf/Ciarcia_perte_durable-2.pdf" �http://www.iiac.cnrs.fr/lahic/sites/lahic/IMG/pdf/Ciarcia_perte_durable-2.pdf� 


� Site Internet des Archives du sensible : � HYPERLINK "http://www.parc-naturel-narbonnaise.fr/archives_du_sensible/" �http://www.parc-naturel-narbonnaise.fr/archives_du_sensible/� 


� Plusieurs pages du site Internet du Parc des Ballons des Vosges sont consacrées à l’expérimentation  menée actuellement : � HYPERLINK "http://www.parc-ballons-vosges.fr/culture_patrimoine/patrimoine-en-action/patrimoine-culturel-immateriel-pci/" �http://www.parc-ballons-vosges.fr/culture_patrimoine/patrimoine-en-action/patrimoine-culturel-immateriel-pci/� 


� Jean-Pierre OSTENDE. Superparc supernaturel. Comptoir d'édition, 2010.


� Philippe HANUS. " Urbain des bois, l’apprenti charbonnier" in Cahiers de Framespa, n°2 Patrimoine et immigration. En ligne : � HYPERLINK "http://framespa.univ-tlse2.fr/55264387/0/fiche___pagelibre/&RH=cahiers" �http://framespa.univ-tlse2.fr/55264387/0/fiche___pagelibre/&RH=cahiers� 


� Le dossier de presse de la Malle au Trésor est disponible et téléchargeable sur le site Internet du Parc naturel régional du Livradois-Forez : � HYPERLINK "http://www.parc-livradois-forez.org/presse.php4?Section=Dossier" ��http://www.parc-livradois-forez.org/presse.php4?Section=Dossier�


� Un site Internet est consacré à l'opération "Paysages d'écrivains" : � HYPERLINK "http://www.parc-livradois-forez.org/paysages-ecrivains/index.html" ��http://www.parc-livradois-forez.org/paysages-ecrivains/index.html�


� Voir Capucine CROSNIER La cueillette des savoirs. Les usages du végétal, Morvan-Bourgogne. Parc naturel régional du Morvan, 1998.
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